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Les opérations francophones de lutte contre
le terrorisme : l’exemple du G5 Sahel
Jabir Touré

OUTLINE

I. G5 Sahel : une dynamique de la coopération militaire, issue d’une volonté
politique des États du Sahel de s’adopter aux mutations stratégiques en
matière de sécurité collective
II. Une force conjointe à caractéristique disparate
III. Une situation sécuritaire catastrophique malgré l’engagement des
moyens importants
IV. Absence de coopération de certains pays : ambivalence d’une lecture
erronée de la situation sécuritaire et/ou de sa gestion
Conclusion

TEXT

Le Sahel est une bande de terre en Afrique sub sa ha rienne re grou pant
plu sieurs pays de l’Afrique de l’est (tels que la So ma lie), du nord (Al gé‐ 
rie et Mau ri ta nie), de l’ouest (tels que le Bur ki na Faso, le Mali et le
Niger) ainsi que de l’Afrique cen trale (Tchad). Les pays qui le com‐ 
posent ne sont pas to ta le ment dé fi nis, mais sa li mite géo gra phique
est si tuée entre le Sé né gal et la corne d’Afrique. En proie à une me‐ 
nace ter ro riste, cinq pays du Sahel (Bur ki na Faso, Mali, Mau ri ta nie,
Niger et Tchad) ont dé ci dé de créer le 16 fé vrier 2014 à Nouak chott,
en Mau ri ta nie, une or ga ni sa tion sous- régionale qui lutte contre le
ter ro risme (G5 Sahel, 2020). Jusqu’alors mé con nu, le G5 Sahel va sus‐ 
ci ter un in té rêt in ter na tio nal, no tam ment à cause de l’in ten si fi ca tion
des ac ti vi tés de l’ex tré misme violent. Pour tant, de puis sa créa tion, il
ne cesse de struc tu rer les re la tions intra- sahéliennes et réus sir à
s’im po ser comme un ac teur in con tour nable de la sé cu ri té au Sahel.

1

Pour quoi ces cinq pays uni que ment ? C’est parce qu’ils sont le cœur
du Sahel et les plus me na cés par le phé no mène dji ha diste. Ils ont éga‐ 
le ment des ca rac té ris tiques si mi laires sur tous les plans (géo gra‐ 
phique, cultu rel, en vi ron ne men tal, etc.). La spé ci fi ci té du Sahel même
est basée sur des vastes ter ri toires dé ser tiques et sous peu plés. Ce
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qui est éga le ment com mun aux cinq pays membres, ce sont des pays
se si tuant dans une zone stra té gique avec des sous- sols très riches
en gaz, or, pé trole et ura nium. De même, ils ap par tiennent tous à la
ca té go rie des pays en dé ve lop pe ment, la pau vre té touche entre 40 et
50 % de la po pu la tion (Fonds des Na tions Unies pour la po pu la tion,
2020, 51) avec des défis ma jeurs en dé mo gra phie (avec 4 en fants par
femme en moyenne) et en accès à l’em ploi pour une po pu la tion à ma‐ 
jo ri té jeune dont l’âge mé dian varie entre 15 et 17 ans (Ibid., 42). Ainsi,
la vul né ra bi li té éco no mique de cette jeu nesse l’a trans for mée en
proie fa cile pour les groupes dji ha distes en quête per ma nente des
nou velles re crues, d’où la vo lon té des États membres de s’at ta quer
aux sources de l’in sé cu ri té, no tam ment la pau vre té et le sous- 
développement.

Du point de vue mi li taire, la Force Conjointe du G5 Sahel (FC-G5S) est
com po sée de cinq mille mi li taires 1 par ta gés entre les cinq pays
membres, qui sont ap puyés par la force fran çaise de l’opé ra tion Bar‐ 
khane. La MI NUS MA (Mis sion Mul ti di men sion nelle In té grée des Na‐ 
tions Unies pour la Sta bi li sa tion au Mali), via la ré so lu tion 2391 du
Conseil de Sé cu ri té des Na tions Unies, ap porte un appui à la force
conjointe. Cet appui consiste en des « éva cua tions sa ni taires ainsi que
l’accès aux ar ticles consom mables es sen tiels (car bu rant, eau et ra tion)
et l’uti li sa tion d’en gins de le vage et de ter ras se ment et de ma té riel de
génie de l’Or ga ni sa tion des Na tions Unies (ONU), et d’uni tés de génie
en uni forme de la MI NUS MA pour aider à pré pa rer les bases opé ra‐ 
tion nelles de la Force conjointe au Mali.  » (Conseil de Sé cu ri té de
l’ONU, 2017, Ré so lu tion 2391, 5). Du point de vue fi nan cier, le bud get
de dé part de cette force était es ti mé à plus de 450 mil lions d’euros
(Club du Sahel et de l’Afrique de l’Ouest, 2018, 2), per met tant à celle- ci
d’at teindre sa pleine opé ra tion na li sa tion, ce qui est mé diocre en
com pa rai son avec celui de la MI NUS MA, de Bar khane ou des pays
voi sins tels que l’Al gé rie ou le Ni gé ria. Autre pro blé ma tique liée au fi‐ 
nan ce ment, les 400 mil lions constituent- ils un bud get an nuel, trien‐ 
nal ou quin quen nal  ? Une ques tion qui reste sans ré ponse, sur tout
lorsque l’on sait que la mis sion n’a tou jours pas at teint sa pleine opé‐ 
ra tion na li sa tion, par manque de moyens, après plus de cinq ans
d’exis tence. Les gros contri bu teurs sont l’Union Eu ro péenne (UE),
l’Ara bie saou dite, le Qatar, les États- Unis, la France et les Pays- Bas.
Ainsi, chaque État membre du G5 Sahel contri bue à hau teur des 10
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mil lions d’euros. Ce pen dant, le pro blème n’est pas la re cherche de fi‐ 
nan ce ment, mais sa ges tion ef fi cace, sur tout sa pé ren ni té, car, ce
com bat contre le ter ro risme va coû ter cher et per sonne ne peut pré‐ 
dire le temps que cela pren dra, d’où l’im por tance de la pé ren ni sa tion
de son fi nan ce ment. Mal heu reu se ment, les « pro messes non te nues
par les par te naires » (Tall, 2020, 9) consti tuent un frein à la pour suite
des opé ra tions. Pour tant, le sou tien au G5 Sahel de vrait être un pas
dans la bonne di rec tion, et une si tua tion gagnant- gagnant pour
l’Afrique et pour ses par te naires in ter na tio naux, d’où la ques tion de
sa voir si les stra té gies et les moyens mis en place, par les dif fé rents
ac teurs, sont assez suf fi sants pour en di guer le phé no mène.

Cet ar ticle a pour but d’ana ly ser les mé ca nismes de sé cu ri té mis en
place par le G5 Sahel et ses par te naires, ainsi que les dif fé rents défis à
re le ver dans le cadre de la lutte contre le ter ro risme. Nous ex plo rons,
ainsi, la dy na mique de la co opé ra tion mi li taire du G5 Sahel (G5S)
comme stra té gie d’adop tion aux mu ta tions de la sé cu ri té col lec tive.
Nous exa mi ne rons, en suite, les ca rac té ris tiques des ou tils de dé fense
et de sé cu ri té des États membres du G5S. Enfin, nous éva luons la si‐ 
tua tion sé cu ri taire de la zone et les en ga ge ments des États membres
pour y faire face. Ce pen dant, l’ab sence de co opé ra tion de cer tains
pays im pacte les ef forts de lutte contre le ter ro risme. Ainsi, pour ana‐ 
ly ser ces dif fé rents élé ments, nous al lons nous ap puyer sur des re‐ 
cherches do cu men taires por tant sur la lit té ra ture ins ti tu tion nelle
dis po nible, les dé cla ra tions of fi cielles et les tra vaux aca dé miques et
uni ver si taires tels que les rap ports et ar ticles scien ti fiques por tant
sur le sujet.
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I. G5 Sahel : une dy na mique de la
co opé ra tion mi li taire, issue d’une
vo lon té po li tique des États du
Sahel de s’adop ter aux mu ta tions
stra té giques en ma tière de sé cu ‐
ri té col lec tive
Le dé ve lop pe ment du phé no mène dji ha diste au Sahel a été for te ment
in fluen cé par un contexte local et ré gio nal. Les consé quences géo po‐ 
li tiques liées aux prin temps arabes au Magh reb et la guerre en Libye
et au Mali, ont di rec te ment fa vo ri sé la connexion entre les dy na‐ 
miques po li tiques et sé cu ri taires en Afrique du Nord et au Sahel. Des
consé quences qui ont jeté les bases d’une conver gence des at tentes
lo cales et glo bales liées à la mon tée en puis sance des nou veaux ac‐ 
teurs non éta tiques, en par ti cu lier au nord du Mali (Cook et San der‐ 
son, 2016, 14). Pro fi tant, ainsi, de la po ro si té des fron tières de la ré‐ 
gion, les groupes armés ter ro ristes ont rem pli les vides exis tant dans
des nom breuses ré gions du Sahel et uti li sé le pro fond res sen ti ment
des po pu la tions en vers les au to ri tés cen trales. L’in ca pa ci té des États
du Sahel à sé cu ri ser leurs ter ri toires et à em pê cher les groupes illé‐ 
gaux à y exer cer des tra fics de tout genre, a ou vert un grand bou le‐ 
vard non contrô lé et qui me nace les fron tières eu ro péennes (Gowan,
2017, 1). Cette me nace ter ro riste né ces site donc de dé ve lop per et de
mettre en œuvre une stra té gie glo bale, im pli quant dif fé rents ac teurs,
dans le but de ré soudre les pro blèmes de gou ver nance, de sé cu ri té et
de dé ve lop pe ment qui af fectent la ré gion du Sahel.

5

Ainsi, la créa tion du G5 Sahel dé coule tout au tant du dy na misme de la
co opé ra tion mi li taire en ma tière de lutte contre le ter ro risme, avec
les par te naires ex té rieurs, que de la conver gence po li tique et di plo‐ 
ma tique issue du Pro ces sus de Nouak chott et/ou du consen sus sur
l’im pé ra tive co or di na tion des «  Stra té gies Sahel  » (Hanne et La ra bi,
2015, 126). Dans la conti nui té de la Stra té gie In té grée des Na tions
Unies au Sahel (SINUS) 2 et de la Stra té gie pour la sé cu ri té et le dé ve‐ 
lop pe ment au Sahel de l’UE qui, toutes les deux, s’ap puient sur le
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nexus sé cu ri té – dé ve lop pe ment. Les pays membres du G5 Sahel ont
vu l’in té rêt po li tique que pou vait re pré sen ter la créa tion d’une or ga‐ 
ni sa tion ré gio nale les ras sem blant au tour de ce prin cipe qu’ils ont
érigé en doc trine. Ce mi mé tisme semble s’être nour ri d’une vo lon té
d’ap pro pria tion des dif fé rentes ini tia tives des prin ci paux bailleurs de
fonds mais éga le ment d’une vo lon té de frei ner l’ex pan sion du ter ro‐ 
risme dans tout le Sahel. Dans ce cadre, le sou tien de l’ONU, à tra vers
son bu reau de l’Afrique de l’Ouest (UNO WAS) a été élar gi et « ren for‐ 
cé » (Des grais et Sada, 2018, 112), al lant d’un appui tech nique à l’éla bo‐ 
ra tion de « neuf pro jets phares dans les do maines de la gou ver nance,
de la sé cu ri té et de la ré si lience  » (Gu terres, 2016, 15). Dans ce
contexte, le G5 Sahel se dote d’une stra té gie basée sur deux pi liers
dont le pre mier consiste à « pré ser ver l’in té gri té ter ri to riale des États
et mener, en semble, une ac tion ré so lue en vue d’as su rer la sé cu ri té
dans l’es pace sa hé lien. » (G5 Sahel, 2014, 2-3), et le se cond sur la né‐ 
ces si té de lut ter contre la pau vre té à tra vers le dé ve lop pe ment. La
va leur ajou tée du G5 Sahel est sa com plé men ta ri té avec les autres or‐ 
ga ni sa tions ré gio nales sans em pié ter sur leurs champs d’ex per tises.

Le 2 fé vrier 2017, l’or ga ni sa tion, par la ré so lu tion 00-01/2017, a dé ci dé
de créer une force conjointe (FC-G5S) dont le but est de «  lut ter
contre le ter ro risme et le crime trans na tio nal or ga ni sé  » (G5 Sahel,
2017, 2) dans les cinq pays. Mais, afin d’avoir une lé gi ti mi té in ter na tio‐ 
nale, le G5 Sahel avait de man dé à l’ONU et l’Union Afri caine (UA) une
re con nais sance of fi cielle. Ce qui a été fait via la ré so lu tion 2359 par
la quelle l’ONU avait de man dé aux pays et or ga ni sa tions de sou te nir la
force (Conseil de sé cu ri té de l’ONU, 2017, Ré so lu tion 2359, 4). De
même, le com mu ni qué du 13 avril 2017 du Conseil de paix et de sé cu‐ 
ri té de l’UA a même donné un man dat à la force (Conseil de paix et de
sé cu ri té de l’Union Afri caine, 2017, 2). Ce pen dant, ni le Conseil de Sé‐ 
cu ri té de l’ONU, ni l’UA n’ont ac cep té le dé ploie ment de la FC du G5
Sahel sous le man dat du Cha pitre VII de la charte de l’ONU, ce qui
prive l’or ga ni sa tion d’un appui consi dé rable en termes de sou tien lo‐ 
gis tique, fi nan cier et tech nique. Dans cette ca co pho nie politico- 
institutionnelle, l’Union Eu ro péenne se po si tionne comme le par te‐ 
naire idéal via son pa ra digme de stra té gie pour le Sahel. En effet, de‐ 
puis 2011, l’UE a dé ve lop pé la Stra té gie pour la sé cu ri té et le dé ve lop‐ 
pe ment au Sahel qui est un cadre théo rique de l’ac tion de l’UE au
Sahel. C’est un concept no va teur qui pri vi lé gie la co opé ra tion ré gio‐
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nale. Dans une lo gique d’ap pro pria tion afri caine, la Stra té gie de l’UE
consiste à «  dé ve lop per les ini tia tives po li tiques et opé ra tion nelles
exis tantes en ma tière de sé cu ri té et de dé ve lop pe ment du Sahel et les
sou te nir tant au ni veau na tio nal que ré gio nal  » (Union Eu ro péenne,
2011, 5). Ainsi, la Com mu nau té Éco no mique des États de l’Afrique de
l’Ouest (CE DEAO) est ap pa rue comme l’in ter lo cu teur ré gio nal par ex‐ 
cel lence pour la mise en œuvre de la stra té gie pour le Sahel de l’UE.
La dite stra té gie a per mis de fi nan cer plu sieurs pro jets de dé ve lop pe‐ 
ment des pays membres du G5 Sahel, mais éga le ment d’équi per les
forces qui luttent contre le ter ro risme, par du ma té riel adé quat tel
que des vé hi cules blin dés. Ce pen dant, l’ap port de l’Al liance pour le
Sahel est le plus vi sible et le plus concret. Créée en 2017 à l’ini tia tive
de la France, de l’Al le magne et de l’Union Eu ro péenne, elle re groupe
au jourd’hui 13 pays qui consti tuent le bras armé du G5 Sahel en ma‐ 
tière de fi nan ce ment des pro jets de dé ve lop pe ment pour lut ter
contre la pau vre té (Mi nis tère de l’Eu rope et des Af faires étran gères,
2020). Il s’agit là d’un appui fi nan cier dans le cadre du Pro gramme (du
G5 Sahel) d’In ves tis se ment Prio ri taire dans 40 pro jets ré gio naux et
ré par tis dans 4 sec teurs prio ri taires  : in fra struc ture de désen cla ve‐ 
ment, accès aux res sources, gou ver nance et pro gramme de sta bi li sa‐ 
tion d’ur gence.

Par contre, ces pro grammes de dé ve lop pe ment n’au ront pas d’effet si
les stra té gies mi li taires de lutte contre le ter ro risme ne sont pas co‐
or don nées. Cela passe né ces sai re ment par la for ma tion et l’équi pe‐ 
ment de la force conjointe du G5 Sahel. Mal heu reu se ment, le sys tème
de for ma tion et d’équi pe ment de l’armée varie d’un pays à un autre.
Ce qui rend dif fi cile l’or ga ni sa tion et la co or di na tion des opé ra tions
conjointes sur le ter rain.

8

II. Une force conjointe à ca rac té ‐
ris tique dis pa rate
La créa tion de la force conjointe du G5 Sahel (FC-G5S) dé coule de la
né ces si té pour les États membres de ren for cer leur ac tion col lec tive
pour faire face aux me naces dji ha distes. Mal gré la mul ti pli ca tion des
opé ra tions dans la ré gion, la FC-G5S a été conçue pour com plé ter
d'autres forces exis tantes (Bar khane, EUTM 3, MI NUS MA). Bien qu'elle
ait un man dat d'im po si tion de la paix, dans la pra tique, la FC-G5S est
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Fi gure 1 : Le G5 et sa force conjointe

(Se cré ta riat du Club du Sahel et de l'Afrique de l'Ouest [CSAO/OCDE], 2018)

plu tôt une opé ra tion anti- insurrectionnelle car son man dat com‐ 
prend la lutte contre le ter ro risme, la cri mi na li té trans na tio nale or ga‐ 
ni sée et le ré ta blis se ment de l'au to ri té de l'État. Ceci est conforme à
la ten dance ac tuelle consis tant à créer des forces ad hoc, avec un
man dat d'in ter ven tion mi li taire dé pas sant le cadre du main tien de la
paix (Bas sou, 2017, 4). Mais « elle pré sente le risque d’une dis per sion
et d’une di lu tion de la spé ci fi ci té ori gi nelle qui fonde sa lé gi ti mi té »
(Sada, 2017, 3). Une lé gi ti mi té mise à mal par l’in com pa ti bi li té des ar‐ 
mées de pays- membres en termes de for ma tion et d’équi pe ment. En
effet, toutes les aides et co opé ra tions ne peuvent ap por ter leurs
fruits que lorsque les ar mées na tio nales de ces pays soient au même
ni veau de ca pa ci té tech nique, opé ra tion nelle et stra té gique. Mal heu‐ 
reu se ment, la dif fé rence de « puis sance de feu » entre ces pays ré duit
l’ef fi ca ci té de la lutte sur le ter rain.

D’après le Club du Sahel et de l’Afrique de l’Ouest, le Tchad est la pre‐ 
mière puis sance mi li taire de l’or ga ni sa tion, en termes d’ef fec tif mi li‐
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taire, mais c’est la Mau ri ta nie qui al loue plus d’ar gent à la dé fense,
avec 4,1 % de l’en semble du bud get de 2016. Autre re marque, la force
Bar khane n’a de bases qu’au Mali, Niger et Tchad, même si elle opère
dans tous les cinq pays. Enfin, contrai re ment à ce qui est in di qué sur
cette carte, le quar tier gé né ral n’est plus à Sé va ré (Centre du Mali),
mais à Ba ma ko. Il a été trans fé ré dans la ca pi tale ma lienne, le 28 sep‐ 
tembre 2018, à la suite d’une at taque ter ro riste sur ve nue le 29 juin
2018 (RFI, 2018), ce qui a éloi gné la base de co or di na tion du théâtre
des opé ra tions et di mi nue ainsi son ef fi ca ci té.

Mais, selon Glo bal Fire Power 4, le Tchad est la pre mière puis sance
mi li taire des cinq pays (Global Fire Power, 2020). Il est éga le ment la
qua trième puis sance mi li taire fran co phone de l’Afrique 5, der rière l’Al‐ 
gé rie 6, le Maroc 7 et la Tu ni sie 8. Il est suivi par le Mali 9, qui est éga le‐ 
ment la deuxième puis sance mi li taire de l’Afrique de l’Ouest der rière
le Ni gé ria 10. Le Bur ki na ar rive en 3  po si tion 11, suivi du Niger 12 et de
la Mau ri ta nie 13. De même, les chefs d’État tcha dien et mau ri ta nien
sont des mi li taires. Le pre mier tire sa lé gi ti mi té de ses mul tiples com‐ 
bats contre l’armée li byenne de Kadha fi (1978-1987), les dif fé rents re‐ 
belles tcha diens et Boko Haram. Le se cond est un stra tège de lutte
contre les gué rillas et les in sur rec tions. Il a une longue avan cée sur
ses voi sins dans la sé cu ri té in té rieure de ses fron tières. Le Mali, épi‐ 
centre de la lutte contre le ter ro risme, est consi dé ré comme le
maillon faible de la ré gion à cause d’une bonne par tie du ter ri toire qui
échappe à Ba ma ko et une armée qui peine à se mettre sur pied. Enfin,
le Bur ki na et le Niger n’ont pas pu tirer des le çons de la si tua tion sé‐ 
cu ri taire au Mali et ont fini par être en va his par les ter ro ristes. Ainsi,
la sé cu ri sa tion des fron tières po reuses est le grand défi des ar mées
du G5 Sahel. En effet, «  les ré ti cences po li tiques ex pliquent par
exemple une par tie des dif fi cul tés dans l’éta blis se ment des pa trouilles
fron ta lières conjointes » (Boeke et Chau zal, 2017, 572). Les pa trouilles
conjointes sont li mi tées dans la ré gion de Liptako- Gourma 14 et font
face au mur de la sou ve rai ne té ter ri to riale. À l’ins tar de tous les États
sou ve rains, les pays- membres du G5 Sahel sont très ré ti cents à ou vrir
leurs do maines ré ser vés et/ou à lais ser leurs voi sins s’im mis cer di‐ 
rec te ment dans leurs af faires in té rieures. Par contre, les forces fran‐ 
çaises de l’opé ra tion Bar khane, pierre an gu laire de la lutte contre le
ter ro risme au Sahel, sont consi dé rées comme le cor don om bi li cal qui
per met à ces forces de se connec ter en ré seau. En ga gée de puis 2014,
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après l’opé ra tion Ser val, l’opé ra tion Bar khane est le prin ci pal par te‐ 
naire du G5 Sahel dans la lutte contre le ter ro risme. Pré sente sur le
ter rain avec un moyen im pres sion nant 15 et a pour mis sions prin ci‐ 
pales : la lutte contre le ter ro risme, l’ac com pa gne ment et le ren for ce‐ 
ment des ca pa ci tés des forces du G5 Sahel (ainsi que l’appui des
forces in ter na tio nales), enfin, agir au pro fil de la po pu la tion à tra vers
les ac tions civilo- militaires et les aides mé di cales à la po pu la tion (Mi‐ 
nis tère des ar mées, 2020, Som met de Nouak chott). Autre fait, l’en ne mi,
étant mo bile, in vi sible et se dé pla çant à motos dans une zone qu’elle
maî trise par fai te ment, l’opé ra tion Bar khane s’est char gée de la for ma‐ 
tion des uni tés de la force conjointe ap pe lées «  bri gades spé ciales
d’in ter ven tion ra pide  » se dé pla çant, à leur tour, à motos afin de
s’adap ter aux tech niques de l’en ne mi en face, ce qui a com men cé à
don ner des fruits de puis un cer tain temps.

Outre les défis opé ra tion nels in hé rents à la monté en puis sance des
troupes, la FC-G5S doit prendre en compte les opé ra tions de sé cu ri té
en cours dans la ré gion et qui af fectent cer tains États membres du
G5S. De même, l’in ter ven tion des membres du G5S dans d’autres
opé ra tions de lutte contre le ter ro risme et/ou de main tien de la paix,
nuit au bon fonc tion ne ment de la FC-G5S. En effet, « il existe un cer‐ 
tain che vau che ment entre les pays four nis seurs de contin gents  »
(Centre d’études stra té giques de l’Afrique , 2018) dans ces dif fé rentes
opé ra tions. Si, par exemple, le Bur ki na Faso, le Niger et le Tchad in‐ 
ter viennent dans la MI NUS MA, la Mau ri ta nie, quant à elle, in ter vient
dans la Mis sion mul ti di men sion nelle in té grée des Na tions Unies pour
la sta bi li sa tion en Cen tra frique (MI NUS CA). De même, les forces ni gé‐ 
riennes et tcha diennes in ter viennent dans une autre opé ra tion de
lutte contre le ter ro risme, en l’oc cur rence la Force mul ti na tio nale
mixte (FMM) 16. Créée en 2015 et re grou pant plus de dix mille (10 000)
hommes en pro ve nance des cinq pays (Bénin, Ca me roun, Niger, Ni gé‐ 
ria et Tchad), cette force a pour but de lut ter contre le groupe ter ro‐ 
riste ni gé rian (Boko Haram) qui dé sta bi lise toute la ré gion (In ter na‐ 
tional Crisis Group, 2020). Ainsi, l’en ga ge ment de ces pays sur
d’autres fronts a en gen dré une sur charge d’ef fort et de res source, ce
qui im pacte, évi dem ment, l’ef fi ca ci té des forces en ga gées au sein du
G5S.
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Ta bleau 1 : Ef fec tifs de forces des pays du G5 Sahel au sein de dif fé rentes mis- 

sions

(Centre d'études stra té giques de l'Afrique, 2018)

Ce pen dant, au- delà des ques tions po li tiques et de sou ve rai ne té, ce
sont les fac teurs d’ordre stra té gique et opé ra tion nel qui peinent à se
concré ti ser. En effet, l’une des dif fi cul tés du G5S étant la non- 
appartenance de tous ses membres à la même com mu nau té éco no‐ 
mique ré gio nale (CER) 17 qui est plus dy na mique et plus struc tu rée, en
ma tière de sé cu ri té col lec tive, que le G5S. Par contre, le pro blème
n’est pas la mul ti pli ca tion des opé ra tions de paix, mais la pro duc tion
de ré sul tat, ce qui est loin d’être le cas, dans la me sure où les groupes
dji ha distes in fligent des pertes consi dé rables aux ar mées na tio nales
et in ter na tio nales (Ta za ghart, 2011, 77). Pire en core, la si tua tion sé cu‐ 
ri taire ne cesse de se dé gra der. Par exemple, en 2012, l’in sé cu ri té était
li mi tée au nord du Mali. Au jourd’hui, ils sont cinq pays, voire plus, qui
sont sous me nace ter ro riste et/ou groupes ma fieux dans la bande
saharo- sahélienne.

13

III. Une si tua tion sé cu ri taire ca ‐
tas tro phique mal gré l’en ga ge ‐
ment des moyens im por tants
La sé cu ri sa tion des fron tières in té rieures et ex té rieures des pays in‐ 
combe d’abord, et avant tout, aux ar mées na tio nales. Ces der nières ne
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Fi gure 2 : Wes tern Sahel : re por ted fa ta li ties (Sahel oc ci den tal : décès si gna lés)

(ACLED, 2019)

peuvent réus sir leurs mis sions sans une col la bo ra tion des po pu la‐ 
tions ci viles et du ren sei gne ment hu main. Ce pen dant, cela n’est pos‐ 
sible que lorsque les ar mées na tio nales ar rivent à ga ran tir une pro‐ 
tec tion mi ni male aux po pu la tions. Mal heu reu se ment, de puis la créa‐ 
tion de l’or ga ni sa tion, la si tua tion sé cu ri taire s’est consi dé ra ble ment
dé gra dée et les ci vils sont les plus tou chés. Ainsi, l’ONG ACLED
(Armed Conflict Lo ca tion and Event Data Pro ject 18) a réa li sé une
étude car to gra phique sur le nombre de décès dans les trois pays
(Bur ki na Faso, Mali et Niger), entre 2012 et 2019, qui dé crit les ca rac‐ 
té ris tiques des vio lences ar mées dans la zone (Jones, 2019, 2).

En effet, la vio lence contre les ci vils (VCC) a été la forme de vio lence
la plus meur trière de puis le début de la crise sé cu ri taire, par ti cu liè re‐ 
ment en 2019. Les pertes en VCC ont plus que dou blé entre 2018 et
2019. Ainsi, par exemple, 60 % des décès si gna lés au Bur ki na Faso en
2019 étaient dus à la VCC et le nombre de vic times a été mul ti plié par
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sept entre 2018 et 2019, dé pas sant le nombre de morts au Mali. De
même, la ré gion du Sahel (Bur ki na Faso) a concen tré près de 80 % de
toutes les vic times en 2019. Au Mali, l’année 2019 a été la plus meur‐ 
trière de puis le début de la crise en 2012. La ré gion de Mopti a
concen tré près de 70 % des décès en 2019. Au Niger enfin, le nombre
des vic times a aug men té de 40  % entre 2018 et 2019. La ré gion de
Diffa a concen tré près de 60 % des décès si gna lés en 2019. Au total,
plus de 12 800 per sonnes ont trou vé la mort, entre 2012 et 2019, dans
les trois pays dont 51 mi li taires de la force fran çaise de l’opé ra tion
Bar khane 19, 201 morts au sein de la MI NUS MA, plus de 700 mi li taires
bur ki na bés, 1700 mi li taires ma liens et plus de 600 mi li taires ni gé‐ 
riens 20.

Ces vio lences quasi quo ti diennes ont terni l’image des forces qui
luttent contre le ter ro risme, en par ti cu lier les forces étran gères. Plu‐ 
sieurs ma ni fes ta tions ont eu lieu, en 2018 et 2019, au Bur ki na, Mali et
Niger pour dé non cer les mas sacres contre les ci vils et de man der plus
de sé cu ri té. Il a fallu at tendre le som met de Pau, le 13 jan vier 2020,
suivi de l’ap pli ca tion ef fec tive des dé ci sions qui y sont prises, pour
voir une amé lio ra tion de la si tua tion sé cu ri taire au Sahel. Le som met
de Nouak chott du 30 juin 2020 fut le lieu de dres ser le bilan sur les
pro grès ac com plis de puis Pau. Ainsi, de jan vier à juin 2020, les forces
fran çaises de l’opé ra tion Bar khane ont mené pas moins de 30 opé ra‐
tions 21 au cours des quelles plus de 500 dji ha distes ont été mis hors
com bat 22 dont le plus cé lèbre était Ab del ma lek Drouk del, chef
d’AQMI (Ben si mon, Maillard et Zer rou ky, 2020). Ces opé ra tions ont
été me nées soit seules, ou conjoin te ment avec les ar mées na tio nales
selon les ca rac té ris tiques de la zone, de l’opé ra tion ou de la cible. Le
som met de Nouak chott a per mis éga le ment de lan cer of fi ciel le ment
la Coa li tion pour le Sahel. Elle est com po sée de l’en semble des pays
qui luttent contre le ter ro risme au Sahel ainsi que de leurs par te‐ 
naires, et s’ap puie sur quatre pi liers  : la lutte contre les groupes
armés ter ro ristes, le ren for ce ment des ca pa ci tés des forces ar mées
des États de la ré gion, le sou tien de l’ac tion de l’État et des ad mi nis‐ 
tra tions sur le ter ri toire en fa vo ri sant l’accès des po pu la tions aux ser‐ 
vices de base et, enfin, l’aide au dé ve lop pe ment (Mi nis tère de l’Eu rope
et des Af faires étran gères, 2020). Tou te fois, tous ces ef forts ne pour‐ 
ront ap por ter leur fruit de façon pé renne que lorsque tous les ac teurs
s’im pliquent de façon ac tive, ce qui est loin d’être le cas.
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IV. Ab sence de co opé ra tion de
cer tains pays : am bi va lence d’une
lec ture er ro née de la si tua tion
sé cu ri taire et/ou de sa ges tion
Ce pen dant, l’ab sence de vio lence en Mau ri ta nie in trigue les autres
États- membres, ce qui peut lais ser croire que le dis po si tif sé cu ri taire
de ce pays est plus ef fi cace que celui de ses voi sins. Si cer tains ana‐ 
lystes es timent que le pays est épar gné grâce à une cam pagne de dé‐ 
ra di ca li sa tion, une ré édu ca tion des dji ha distes em pri son nés, de l’or‐ 
ga ni sa tion de plu sieurs dé bats au tour de la ques tion du « jihad » ainsi
que de la for ma tion des Imams (Le mine Bel lal , 2015, 47-52), d’autres,
tels qu’El Bou kha ry Mo ha med Moue mel 23, pensent que la Mau ri ta nie,
contrai re ment au Bur ki na, Mali et Niger, n’est ja mais été mêlée dans
les af faires de « li bé ra tion d’otages » (Moue mel, 2019). Mais la thèse la
plus ré pan due est que la Mau ri ta nie au rait conclu un « pacte de non- 
agression » (RFI, 2016) avec les ter ro ristes qui lui a per mis d’être épar‐
gnée par ces der niers. Une ac cu sa tion re je tée par le Gou ver ne ment
mau ri ta nien. En tout état de cause, le pays a adap té son dis po si tif sé‐ 
cu ri taire en im pli quant les po pu la tions (ren sei gne ment hu main) et en
créant des «  uni tés mé ha ristes  » (Sidya, 2020) pour faire des pa‐ 
trouilles à dos de dro ma daires, dans les zones re cu lées et in ac ces‐ 
sibles par des vé hi cules. De même, long temps di ri gé par d’an ciens of‐ 
fi ciers de l’armée 24, la Mau ri ta nie a pu mettre en place un sys tème de
sé cu ri té et de dé fense adap té à la réa li té du ter rain et, contrai re ment
aux États membres du G5S, a pu di mi nuer la cor rup tion qui gan gré‐ 
nait l’ins ti tu tion mi li taire. Ainsi, selon l’Ins ti tut d’études de sé cu ri té
(ISS), « la fraude et le fa vo ri tisme ont lais sé les forces de dé fense et de
sé cu ri té de la ré gion mal équi pées pour faire face au ter ro risme  »
(Koné, 2020) . C’est la consé quence de la cor rup tion qui gan grène les
ins ti tu tions mi li taires, le pro ces sus de re cru te ment et dans l’achat
d’ar me ment. À cela s’ajoutent le manque d’audit fiable sur la ges tion
des res sources fi nan cières et l’in adap ta tion des for ma tions aux
conflits non conven tion nels. Pour at teindre un seuil d’ef fi ca ci té dans
la lutte contre le ter ro risme, « les mi li taires du Sahel ont be soin d'une
meilleure gou ver nance pour faire face à la me nace ter ro riste » (Ibid.),
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par ti cu liè re ment en ce qui concerne les ré formes du sec teur de la sé‐ 
cu ri té.

L’autre grille de lec ture liée à la lutte contre le ter ro risme, étant la
po ro si té des fron tières (Nor mand, 2018, 178), mal sé cu ri sées et, sou‐ 
vent aban don nées par les forces de sé cu ri té. De même, l’im bro glio
entre ci vils, mi lices, groupes si gna taires de l’ac cord d’Alger, ban dits
armés et dji ha distes consti tue une im mense dif fi cul té pour les ar‐ 
mées. Une grande par tie des membres des groupes dji ha distes se
trouve à l’in té rieur des villes et des vil lages. En effet, les groupes dji‐ 
ha distes ont un vaste ré seau de com mu ni ca tion et de col la bo ra teurs
au sein des po pu la tions, ce qui crée, d’une part, de l’amal game (donc
des ba vures), et de l’autre côté, de la mé fiance des uns des autres
(donc risque de conflit in ter com mu nau taire). Une équa tion sou le vée
par l’éco no miste Gilles Ola koun lé Yabi 25, pour qui « ce qui est en jeu
au Sahel est la ca pa ci té des États à re coudre le tissu so cial » (Châ te‐ 
lot, 2020).

18

Qu’est- ce qui pousse les po pu la tions à re joindre les groupes ter ro‐ 
ristes ? Les rai sons sont mul tiples et pro téi formes :
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Rai son éco no mique (pau vre té, chô mage, etc.) ;
Rai son so ciale (ven geance, sur vie, etc.) ;
Rai sons per son nelles (fa ci li ter de se faire de l’ar gent, ban di tisme, etc.) ;
Rai son cultu relle (dé fense de la com mu nau té, dé fense de la re li gion, etc.) ;
Ré sur gence his to rique (des com mu nau tés qui veulent res sus ci ter leur passé
glo rieux).

Ces dif fé rentes rai sons sont la consé quence de la lo gique du «  tout
mi li taire  » (de Mont clos, 2020, 166). En effet, lut ter contre le ter ro‐ 
risme uni que ment par le volet mi li taire ne per met pas d’éra di quer le
phé no mène. Il faut for ce ment in clure, dans la lutte, l'adhé sion de la
po pu la tion ci vile et son ap pro ba tion. Pour tant, il y un grand dé fi cit de
col la bo ra tion entre les forces ar mées et les po pu la tions, ce qui ne
pour rait qu’ag gra ver la si tua tion. Et comme l’a in di qué Bruno Char‐ 
bon neau 26 «  L’achar ne ment contre- terroriste au Mali et au Sahel a
de puis long temps mon tré ses li mites, sinon sa contri bu tion à la dé té‐ 
rio ra tion de la si tua tion » (Char bon neau, 2020, 3). Selon lui, la stra té‐ 
gie « contre- insurrectionnelle » ini tiée par Bar khane dans cette zone
comme «  choix et so lu tion po li tique  », ne pour rait être ef fi cace
qu’après avoir consi dé ré les po pu la tions « comme un corps so cial vul ‐
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né rable, à risque et à pro té ger » et non « un corps d’où émergent les
risques, les dan gers et les me naces » (Ibid., 2). Pire en core, l’igno rance
de cer taines va leurs cultu relles pousse les mi li taires à en freindre cer‐ 
taines cou tumes. Par exemple, le fait de pé né trer dans une mai son ou
un ha meau pour contrô ler ce qui s’y trouve, ou en core pal per un chef
de fa mille de vant sa femme et ses en fants, sont consi dé rés comme
des actes hu mi liants et peuvent pous ser les ci vils à haïr les forces
étran gères, voire col la bo rer avec les dji ha distes ou les re joindre.

De même, pour éra di quer le phé no mène, il faut mener des dis cours
anti- djihadistes à tra vers les re li gieux et les chefs tra di tion nels qui
sont plus écou tés que les autres couches de la so cié té. En réa li té, au
Mali tout comme les autres membres du G5S, les re li gieux (certes
très or tho doxes), ont tou jours joué un rôle de pre mier plan dans l’en‐ 
ve niment ou le dé noue ment d'une crise, ou en core dans la ré con ci lia‐ 
tion entre com mu nau tés. On consi dère plus l'is lam comme une tra di‐ 
tion qu'une re li gion. En effet, l’Al gé rie et la Mau ri ta nie, mal gré le fait
qu’elles soient ac cu sées d’être en conni vence avec cer tains groupes
ou per son na li tés proches des dji ha distes, ont, contrai re ment aux
quatre États membres du G5 Sahel, réus si à mettre en place un « pro‐ 
gramme de dé mo bi li sa tion » (Her bert, 2019) et de « dé ra di ca li sa tion »
(Le mine Bel lal, 2015, 50) de leurs res sor tis sants af fi liés aux groupes
dji ha distes. Ainsi, « en échange de leur red di tion, ces com bat tants bé‐ 
né fi cient d’une im mu ni té ju di ciaire » (Ibid., 52). Une stra té gie qui peut
ins pi rer les gou ver ne ments des autres États membres du G5S, no‐ 
tam ment dans le cadre d’une po li tique de re con quête des cœurs et
des es prits.
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Conclu sion
L'État, les fron tières et le ter ri toire sont des fac teurs clés de l'équa‐ 
tion sé cu ri té / dé ve lop pe ment au Sahel. La re la tion entre l'État et les
po pu la tions ainsi que la per cep tion di ver gente de la no tion d'État
entre ces der nières et l'élite di ri geante am pli fie l'op po si tion entre les
pre mières qui as pirent à un État pro vi dence et les se conds qui voient
dans l'État un simple ap pa reil de pou voir qui s'im pose aux po pu la‐ 
tions même s'il ne ré pond pas à leurs be soins. L'im men si té des ter ri‐ 
toires et leur na ture (dé serts et steppes) conduit à des dis pa ri tés de
peu ple ment qui ont un im pact sur la pré sence de l'État. Ce der nier a
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ten dance à éta blir sa pré sence dans les zones den sé ment peu plées et
à ou blier les ha bi tants des zones à faible den si té. Cette si tua tion gé‐ 
nère des zones d'ombre pro pices à toutes sortes de tra fics et au dé‐ 
ve lop pe ment du ter ro risme. Ainsi, la créa tion du G5S, étant une vo‐ 
lon té po li tique de ré pondre aux be soins des po pu la tions sous me nace
ter ro riste, a connu un che min semé d’em bûches d’où la vo lon té de
chan ger de stra té gie.

L’ini tia tive de cer tains pays eu ro péens de s’en ga ger dans la «  Task
Force Ta ku ba » pour rait être une ap proche in té grée ro buste per met‐ 
tant de s’at ta quer aux causes pro fondes de la crise sé cu ri taire au
Sahel. Lan cée of fi ciel le ment le 27 mars 2020 par 13 pays de l’Afrique
et de l’Eu rope 27, elle de vrait être com po sée de 500 élé ments des
forces spé ciales eu ro péennes, sous le com man de ment de l’opé ra tion
Bar khane. Pour l’ins tant, 5 pays 28 seule ment se sont of fi ciel le ment
en ga gés aux côtés des Fran çais (Mi nis tère des ar mées, 2020, Dos sier
de presse, 29), ce qui freine la mon tée en puis sance de la coa li tion,
pour tant né ces saire pour conso li der les vic toires sur le ter rain contre
les groupes ter ro ristes. De même, la réus site d’une lutte contre le
ter ro risme dé pend de plu sieurs fac teurs dont la col la bo ra tion des po‐ 
pu la tions et, sur tout, l’im pli ca tion des lea ders lo caux (re li gieux, chefs
cou tu miers, res pon sables de jeunes ou d’as so cia tion…) (de Mont clos,
2018, 134). Ce pen dant, un G5S sans l'Al gé rie est consi dé ré comme un
OTAN sans les États- Unis. En effet, ce géant du Sahel est la deuxième
puis sance mi li taire du conti nent, der rière l’Égypte. Son bud get (13
mil liards de dol lars) est égal à 16 fois celui de l’en semble des pays du
G5 Sahel (775 mil lions de dol lars) (Glo bal Fire Power, 2019), et son
armée (512 000 ré gu liers + 400 000 ré ser vistes) est 3 fois su pé rieure
à celle de l’en semble du G5 Sahel (107 000 mi li taires). Son ap port au‐ 
rait pu ré soudre plu sieurs dif fi cul tés que ren contre ac tuel le ment la
force conjointe en termes de ren sei gne ment, d’homme et de ma té riel.
Mal heu reu se ment, son ab sence consti tue l’un des plus grands han di‐ 
caps pour tous les ac teurs en ga gés dans le contre ter ro risme. Tou te‐ 
fois, l’ab sence de cer tains États du Sahel (Al gé rie, Libye, Sé né gal, etc.)
di mi nue l’ef fi ca ci té de la stra té gie de lutte contre le ter ro risme 29 car
la lutte ne se li mite pas seule ment aux ques tions mi li taires ou de dé‐ 
ve lop pe ment  : il y a éga le ment les ques tions de tra fic de drogue et
d’arme qui se posent, donc dé pas sant lar ge ment la seule sphère des
cinq pays.
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NOTES

1  Di vi sés en 7 ba taillons qui sont dé ployés sur trois fu seaux : Centre (au ni‐ 
veau des trois fron tières Burkina- Mali-Niger), Est (Fron tière Niger- Tchad),
et Ouest (fron tière Mali- Mauritanie).

2  Dé cré tée par la ré so lu tion 2056 (2012) du Conseil de sé cu ri té de l’ONU,
elle avait pour but de s’at ta quer aux ques tions de sé cu ri té, de gou ver nance,
de dé ve lop pe ment et de droits de l’Homme et les ques tions hu ma ni taires
qui touchent la ré gion du Sahel.

3  Mis sion de for ma tion de l'Union Eu ro péenne au Mali

4  C’est un think tank qui four nit, de puis 2008, une ana lyse des don nées sur
138 pays, en termes de puis sance de feu, en par ti cu lier les forces aé riennes.

5  87  sur 138 puis sances mi li taires. Le pays pos sède 35 avions mi li taires
toutes ca té go ries confon dues.

6  28 .

7  57 .

8  81 .

9  96 , le pays pos sède 29 avions mi li taires.

10  42 .

11  97 , avec 16 avions mi li taires.

12  103 , avec 16 avions mi li taires, mais seule ment un seul hé li co ptère d’at‐
taque contre 3 pour le Bur ki na Faso.

13  124 , avec 28 avions et 0 hé li co ptère d’at taque.

14  Ap pe lée éga le ment la zone des trois fron tières entre le Bur ki na, le Mali et
le Niger.

15  5100 mi li taires, 3 drones, 7 avions de chasse, 22 hé li co ptères, 6 à 10
avions de trans ports tac tique et stra té gique, 290 vé hi cules blin dés lourds,
380 vé hi cules lo gis tiques et 240 vé hi cules lé gers.

16  Connue éga le ment sous son ap pel la tion an glaise  : Mul ti na tio nal Joint
Task Force (MNJTF).

17  L’Union afri caine est com po sée des huit CER :
- Union du Magh reb arabe (UMA)

e

e

e

e

e

e

e

e

e
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- Mar ché com mun de l'Afrique orien tale et aus trale (CO ME SA)
- Com mu nau té des États sahélo-  sa ha riens (CEN- SAD)
- Com mu nau té de l'Afrique de l'Est (EAC)
- Com mu nau té éco no mique des États de l'Afrique cen trale (CEEAC)
- Com mu nau té éco no mique des États de l'Afrique de l'Ouest (CE DEAO)
- Au to ri té in ter gou ver ne men tale pour le dé ve lop pe ment (IGAD)
- Com mu nau té de dé ve lop pe ment de l'Afrique aus trale (SADC)

18  Pro jet de col lecte de don nées, d'ana lyse et de car to gra phie des crises, de
l’Uni ver si té du Sus sex et de l'Ins ti tut de re cherche sur la paix d'Os lo.

19  Entre jan vier 2013 et jan vier 2021.

20  Re cou pe ment des dif fé rentes sources of fi cielles. Tou te fois, le nombre de
morts au sein des mi li taires des trois pays dé passe lar ge ment les chiffres of‐ 
fi ciels. Mal heu reu se ment, il existe plu sieurs zones d’ombre dans les dé cla ra‐ 
tions of fi cielles (sur les at taques, les bles sés et les morts) et qui sont dif fi ci‐ 
le ment vé ri fiables.

21  Com pi la tion de plu sieurs in for ma tions en pro ve nance du Mi nis tère des
ar mées et des forces conjointes du G5 Sahel.

22  Le terme « hors com bat », ex ploi té par l’armée fran çaise, est flou et peut
dé si gner : tuer, ar rê ter ou bles ser.

23  An cien co lo nel de l'ar mée mau ri ta nienne et consul tant en stra té gie et
sé cu ri té.

24  En effet, de puis 1980, le pays n’a connu une pré si dence ci vile à l’ex cep‐ 
tion de 2009 où le pré sident du Sénat fut pré sident de la Ré pu blique par in‐ 
té rim entre le 15 avril et le 5 août 2009.

25  Ex di rec teur Afrique de l’in ter na tio nal Cri sis Group.

26  Di rec teur du Centre Fran co Paix en ré so lu tion des conflits et mis sions de
paix de la Chaire Raoul- Dandurand. Il est éga le ment Pro fes seur agré gé au
Col lège mi li taire royal de Saint- Jean.

27  Al le magne, Bel gique, Da ne mark, Es to nie, France, Mali, Niger, Nor vège,
Pays- Bas, Por tu gal, République- Tchèque, Royaume- Uni et Suède.

28  3 Chi nooks bri tan niques, 2 mer lins da nois, 50 sol dats es to niens, l’Es‐ 
pagne au ni veau de ra vi taille ment en vol, et l’Al le magne en trans port aé rien.
Il faut ajou ter à cela, les amé ri cains qui ap portent un sou tien en ren sei gne‐ 
ment aux fran çais.
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29  Ce pen dant, l’Union Afri caine a an non cé, le 27 fé vrier 2020, son sou hait
de dé ployer 3000 hommes au Sahel pour venir en appui à la coa li tion lutte
contre le ter ro risme. Mais, pour l’ins tant, au cune date n’est avan cée ni le
mode de fi nan ce ment et de dé ploie ment.

ABSTRACTS

Français
Resté long temps en marge des opé ra tions de paix, l’es pace fran co phone
s’est ré veillé bru ta le ment par des agres sions in ternes de la part des groupes
armés dji ha distes qui es saient de mettre en cause l’in té gri té ter ri to riale et la
forme laïque des pays du Sahel. Deux groupes ter ro ristes dé sta bi lisent la
zone : le Groupe de Sou tien à l’Islam et aux Mu sul mans (GSIM) di ri gé par le
toua règue ma lien Iyad Ag Ghaly, et l’État Is la mique au Grand Sa ha ra (EIGS)
di ri gé par Ad nane Abou Walid al- Sahraoui (du Sa ha ra oc ci den tal). Ainsi, et
pour lut ter contre ces groupes ter ro ristes et nar co tra fi quants, cinq pays du
Sahel (Bur ki na Faso, Mali, Mau ri ta nie, Niger et Tchad) ont créé, le 16 fé vrier
2014 à Nouak chott, le G5 Sahel. C’est une or ga ni sa tion in ter gou ver ne men‐ 
tale qui est com po sée de 5000 hommes issus des dits cinq pays, ap puyés par
les forces fran çaises de l’opé ra tion Bar khane, et dont deux mis sions es sen‐ 
tielles lui ont été as si gnées  : la sé cu ri té et le dé ve lop pe ment. L'ini tia tive a
reçu le sou tien de la France et de la Com mu nau té in ter na tio nale à tra vers
l’Al liance pour le Sahel, la Coa li tion pour le Sahel, l’Union Eu ro péenne (UE),
l’Union Afri caine (UA), la Com mu nau té Éco no mique des États de l’Afrique de
l’Ouest (CE DEAO) et l’Or ga ni sa tion des Na tions Unies (ONU) à tra vers la
Mis sion Mul ti di men sion nelle In té grée des Na tions Unies pour la Sta bi li sa‐ 
tion au Mali (MI NUS MA). Mais elle peine tou jours à at teindre sa pleine ca pa‐ 
ci té opé ra tion nelle, en core moins à pro duire des ré sul tats sa tis fai sants. Pire
en core, les dji ha distes ont éten du leur zone d’in fluence et rem por té des vic‐ 
toires dé ci sives contre les ar mées na tio nales et leurs par te naires de l’opé ra‐ 
tion Bar khane et de la MI NUS MA. Ainsi, l’année 2019 fut la plus meur trière
en vies hu maines (ci vils et mi li taires). Par contre, de puis le début de l’année
2020, et plus pré ci sé ment après le Som met de Pau le 13 jan vier 2020, le rap‐ 
port de force s’est ren ver sé sur le ter rain, grâce à une mon tée en puis sance
des forces na tio nales et une bonne co or di na tion entre elles et Bar khane.
Afin d’ap puyer les forces ar mées du G5 Sahel, treize États d’Eu rope et
d’Afrique ont lancé, le 27 mars 2020, la « Task Force Tak bua ». Une opé ra tion
mi li taire com po sée uni que ment des élé ments eu ro péens et qui est in té grée
dans l’opé ra tion Bar khane. Ce pen dant, le manque des res sources (fi nan‐ 
cières et hu maines) suf fi santes et des ma té riels adé quats, une mé fiance mu‐ 
tuelle entre États, des prio ri tés di ver gentes entre les dif fé rents ac teurs sur
le ter rain et l’in sta bi li té so cio po li tique de cer tains pays clés, nuisent à la pé‐ 
ren ni sa tion et à la conso li da tion des avan cées ma jeures en re gis trées ces
der niers temps.
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English
Long on the side lines of peace op er a tions, the French- speaking area woke
up ab ruptly by in ternal at tacks on the part of ji hadist armed groups who try
to ques tion the ter rit orial in teg rity and sec u lar form of the Sahel coun tries.
Two ter ror ist groups are destabil iz ing the area: the Sup port Group for Islam
and Muslims (GSIM) led by the Malian Tu areg Iyad Ag Ghaly, and the Is lamic
State in the Great Sahara (EIGS) led by Ad nane Abou Walid al- Sahraoui (of
West ern Sahara). Thus, and to fight against these ter ror ist groups and drug
traf fick ers, five coun tries of the Sahel (Burk ina Faso, Mali, Maur it ania, Niger
and Chad) cre ated, on Feb ru ary 16, 2014 in Nou ak chott, the G5 Sahel. It is an
in ter gov ern mental or gan iz a tion made up of 5000 men from the five coun‐ 
tries, sup por ted by the French forces of Op er a tion Barkhane, and whose
two es sen tial mis sions have been as signed: se cur ity and de vel op ment. The
ini ti at ive has re ceived the sup port of France and the in ter na tional com‐ 
munity (through the Al li ance for the Sahel, the Co ali tion for the Sahel, the
European Union, the African Union, the Eco nomic Com munity of African
States West (ECO WAS) and the UN through the United Na tions Mul ti di men‐ 
sional In teg rated Sta bil iz a tion Mis sion in Mali (MINUSMA). But it still
struggles to reach its full op er a tional ca pa city, let alone pro duce sat is fact‐ 
ory res ults. Worse yet, the ji hadists have ex ten ded their area of in flu ence
and won de cis ive vic tor ies against the na tional armies and their part ners in
Op er a tion Barkhane and MINUSMA. Thus, 2019 was the dead li est year in
human lives (ci vil ians and sol diers). On the other hand, since the start of
2020, and more pre cisely after the Pau Sum mit on Janu ary 13, 2020, the bal‐ 
ance of power has been re versed on the ground, thanks to a rise in na tional
forces and good co ordin a tion. between them and Barkhane. In order to sup‐ 
port the armed forces of the G5 Sahel, thir teen States in Europe and Africa
launched the "Task Force Tak bua" on March 27, 2020. A mil it ary op er a tion
com posed only of European ele ments and which is in teg rated into Op er a‐ 
tion Barkhane. How ever, the lack of suf fi cient re sources (fin an cial and
human) and of ad equate ma ter i als, mu tual mis trust between States, di ver‐ 
gent pri or it ies between the vari ous act ors on the ground and the socio- 
political in stabil ity of cer tain key coun tries, un der mine the sus tain ab il ity
and the con sol id a tion of the major ad vances made in re cent times.
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